
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

nada après avoir triomphé des pflus graîîds obstaoles sus:cités

par -soli proprie Père et par ses autres I)arelits et les 11olnt>reUX

amis de soli illustre famille

Quni donc n'aura pa confihance au 1)ol et n(randi( Sinlt Josephî

(lui a toujours tant aimé et protege notre chère patrie cana-

1)maîîdotîs, durant ce mnois, unie grilic3 speé ialt' et iious l'ob-

tienîdrotnssûeet
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D'EUROPE.

j~iièr-Rogele 12 avril I o!.

Bouilie mlarniail,

Lua, <comume de coutu me, reÇu1- votre lettre tilelitel le; cl

le du 297 février est a rriveée le 2t,ý'mars. .Je joie réjouis d'appreýt-

dire que vous êtes bien, muais a lat suite d'uite jindisç)osi tiotn,

j'espère que 1' boit D ieni ie vous laissera pa matlalde et quLiau

Mfoins à la fin de chaque mois, vous me doitierez la conisola-

tion de savoir que le bon P)ieu nie me refuse pas la grâce que,

je lui (cm inde avec tant d'ins-,taniceS. Moi, bont oncle aussi e0,t

bieni, je l'espère; il mé(,rite troip les grâces dii ciol pour ne pas

croire qlu'elles lui soienit 1)rodig-)tlée's.

lDe illoîi coté, 1)01 l le inlaînail , . e me Port irés bleut. l'e Sel-

goceUr a pitié de ina f'aiblesse, je 'le SUIS poi t malade; nious

ý'Oilà à lat h n du careifle etfjai j)lt j, aller tout le tem ps, non1

Pas àla roinai ne, mais à la c( tiadi eit ne do ili refois. [,'hiver quni

n'a pas été rigoureux veut être "Oi<lI(Ž uus aVolls enco -

le dle bon s oheinis d1'hi er; le déoe iî'a pourt insi dite, , titi-

m0neicé qui'hier. Cet te cireollstantce il est pas hîv-orable à bienl

dles gen qu axiît faýit leur- calcul su r l'aimiée (1(111ière, e t

'lette fois la saisoni est tardlive d'il"î mois et demi, eu sorte qune

les fourrag~es soit[ excessiveilieiit raies. Déjà bieni des animraux,,

80ont morts de failli et pour' peu que le prinitemips tardeC bIl 

des gens pertîroiit leurs troupeaunx Cette fois encore, nous iieý

Partageons pas la misère comnîuRe Nous avons assez (le foin

Pour nourrir les soixante bêtes que je suis obligé d'entreteniir.

Les sSurs qui ont u i grad trouipeaui lie mfaniqulent

'Point de foin. Le Seigneur a zisité ces bonnes Soeurs d'une

autre manîière. La, maladie de leurs chievauIx leur en a enlevé

di-x depuis un an; quatre étaient de bien beaux chevaux, les


